
 
 
Les écrans et les enfants font-ils bon ménage ? 
 

Quelle attitude adopter face aux écrans ? 

 
 

« Les écrans sont très mauvais pour l’éveil des enfants » 
 

« C’est grave si mon enfant regarde beaucoup la télé ?  
Il aime tant ça » ! 

 

« Les tablettes tactiles pour les tout-petits  
sont-elles vraiment utiles ? »  

 
Les débats autour de l’utilisation précoce des écrans sont de plus en plus nombreux. Pointant du doigt la 
place qu’ils occupent dans la vie des petits et tout-petits, les écrans sont devenus les ennemis modernes à 
combattre pour le bien-être de l’enfant. 
 
Le langage, la concentration, la motricité, l’apprentissage, la mémoire … les écrans ont un effet négatif, 
prouvé sur le développement des enfants. 
 
Mais comment faire pour sortir son enfant de ce piège ? Doit-on l’enfermer dans une forteresse anti-
écrans jusqu’à sa majorité ?  
Avant d’opter pour un choix si radical, peut-être faut-il commencer par prendre conscience de leurs effets 
pour résister à leur emprise ? 
 

La Protection maternelle et infantile (PMI) et la Médiathèque départementale (MD) ont tenté 
de répondre aux questions des parents. 

Sur le développement du tout-petit 

Pourquoi un écran ne permet pas à mon enfant 
de se développer correctement ? 
 
Jouer, regarder, toucher, manipuler, rire, babil-
ler, attraper… Dès sa naissance, il s’intéresse à 
tout ce qui l’entoure en développant sa motricité 
fine : ses petits doigts se musclent lui permettant 
d’agripper et de manipuler un objet. Installé de-
vant un écran qui va capter toute son attention, 
bébé s’agite et ne pense plus à s’amuser avec 
son environnement. 
 

 "Entre 2 et 4 ans, deux heures quotidiennes 

passées devant l’écran (à peu près la consom-
mation moyenne pour cette classe d’âge), mul-
tiplie par trois les probabilités d’observer des 
retards de développement du langage ".1 

1 M.Desmurget Centre de neurosciences cognitives CNRS 2012 

Il parait que les écrans jouent un rôle dans le 
développement du langage de l’enfant, est-ce 
vrai ?  
 

Un nourrisson, même s’il ne parle pas, entre 
dans le langage bien avant qu’il ne prononce ses 
premiers « papa/maman ». Son oreille s’habitue 
dès sa naissance à la musicalité des mots et des 
phrases.  
Quand il babille, il communique avec l’adulte qui 
bien souvent lui répond, en « mamamais », un 
langage construit par des onomatopées et des 
drôles de bidoubidoubidou ou gouzougouzou. 
Cette communication particulière est un 
échange, une connexion entre le parent et l’en-
fant. 
Un écran ne gouzoule pas, et ne transmet au-
cune émotivité ni affection. L’enfant n’apprend 
pas à parler au contact de l’écran. 

Jean-Marc—CC—Source Fotomelia 
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« Lorsque les écrans sont allumés 

dans les foyers, l’enfant est moins solli-
cité, il parle donc moins et entend 
moins de mots. Avec un poste allumé 
en moyenne près de six heures par jour 
dans une famille, le déficit de mots 
chez l’enfant sera de 40 % ». 1 
 
 

Au contact des écrans, l’enfant peut-il enrichir 
son vocabulaire ? 
 
Que ce soit devant une télévision, une tablette 
ou un DVD éducatif, la barrière entre l’écran et 
l’enfant ne lui permet pas d’acquérir plus de 
vocabulaire. Les lectures, les discussions, les 
paroles sont les seuls moyens qui permettent 
d’enrichir le vocabulaire du tout-petit. 
 
Les écrans ne sont-ils pas utiles pour faire dé-
couvrir des tas de choses à l’enfant  et dévelop-
per sa curiosité ? 
 
A son échelle, le tout-petit est l’acteur de sa vie : 
il découvre le monde. Il a besoin d’explorer son 
environnement, il jette ses jouets, fait des bê-
tises, manipule des objets.  
Assis devant un écran, l’enfant ne peut créer ses 
propres expériences corporelles. 

Les enfants sont passionnés par les écrans, et 
au moins, ils restent calmes et concentrés sur 
ce qu’ils voient. 
Le cerveau de l’enfant humain réagit primaire-
ment à trois éléments fondamentaux : le sucre, 
le mouvement et le bruit. De manière instinctive 
il est donc attiré par les écrans… Du sucre pour 
leur cerveau!  
Une exposition précoce aux écrans modifie le 
développement cérébral de l’enfant.  
Les écrans empêchent certaines connexions sy-
naptiques de s’effectuer, augmentant le risque 
de provoquer des troubles de l’attention, voire 
de l’hyperactivité.  
Les écrans ne calment absolument pas les en-
fants : ils deviennent prisonniers du défilement 
excessif d’images. Ce rythme intensif stimule 
beaucoup trop l’enfant. Une fois l’écran éteint, 
l’enfant se révèle bien souvent très agité. 

 
Hyperactif ? N’est-ce pas un peu trop exagéré 
quand même ? 
 
Bien sûr, ce n’est pas parce qu’un enfant re-
garde trop la télévision qu’il va forcément deve-
nir hyperactif en grandissant ! 
 
Néanmoins des études prouvent2 que les res-
sources cognitives de l’enfant telles que l’impli-
cation, la persévérance, la concentration et 
l’attention diminuent de manière considérable 
s’il est trop exposé aux écrans avant ses trois 
ans.  

« Une bonne heure de dessins animés avant de partir en classe,  

épuise chaque matin ses ressources cognitives » 3 

Au moins devant un écran l’enfant ne s’ennuie 
pas ! 
 
L’enfant n’a pas besoin d’être toujours occupé ! 
Il doit côtoyer l’ennui pour plus tard, faire face à 
la frustration. S’ennuyer est un excellent moyen 
pour développer son imaginaire et sa créativité.  

Petras Gagilas CC - source :  Flickr  

1 Chrikakis D., Gilkerson J., Richards JA. Et al in « Audible television ans decreased adult words, infant vocalizations, and conversationnal turns : a 
population based stydy 2009”. 
2 Cette étude est référencée dans l’ouvrage de Michel Desmurget, TV lobotomie, la vérité scientifique sur les effets de la télévision à l’indice 492. 
http://files.eric.ed.gov/fulltext/ED295271.pdf  
3 Ressources cognitives : Ensemble des ressources mentales qui se rapportent à la connaissance (mémoire, langage, raisonnement, apprentissage, 
attention …) 
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Une tablette tactile ne peut être considérée 
comme un écran de télévision puisque l’enfant 
est actif face à elle. Les tablettes ne sont-elles 
pas un bon compromis ? 
 

L’état actuel de la recherche ne permet pas 
d’avoir un avis tranché sur la question des ta-
blettes. A la différence des autres écrans dit 
passifs (télévision, lecteur de DVD, ordinateur), 
les tablettes tactiles sont des écrans actifs.  
Certes, elles nécessitent d’être manipulées, 
donc proposent une réelle interaction avec son 
utilisateur.  Cependant, il faut se méfier : un 
écran de n’importe quelle sorte ne sera jamais 
une solution à privilégier. Certaines applications 
sont bien réalisées, et peuvent convenir aux 
enfants mais il faut être très vigilant quant à la 
qualité de ces dernières (sont-elles bien adap-
tées à l’âge de mon enfant ? Son contenu cor-
respond-t-il à ses besoins ?).  

Et la tablette ? 

 

Ticoneva_CC BY_NC 2.0 – Source : ActuaLitté 

 

Peut-on considérer une application comme un 
« vrai » jeu? 
 

Bien souvent les applications proposées aux 
tout-petits proposent un schéma préenregistré. 
La découverte de l’application n’est pas libre.  
Un « vrai » jeu permet, quant à lui, à l’enfant de 
développer son imaginaire et sa créativité.  
De plus, les applications incluent souvent la no-
tion de réussite. Des « bravo », des applaudisse-
ments accompagnent les réussites des enfants. 
A contrario ses échecs sont soulignés par des 
« oh », ou des bruitages désagréables. Les er-
reurs des enfants n’ont pas besoin d’être si du-
rement soulignés ! Tout moment de jeu doit 
provoquer chez l’enfant du plaisir, non pas de la  
déception.  

Les applications qui aident l’enfant à s’endormir 
fonctionnent-elles réellement ?  
 
Absolument pas ! La lumière bleue que diffusent 
les écrans ne contribue en aucun cas à l’endor-
missement. Elle empêche la mélatonine, l’hor-
mone du sommeil, de se diffuser dans le corps. 
Le cerveau n’analysant plus le moment « nuit » a 
une perte de repères temporels ; or il a besoin 
de repères visuels pour adapter son fonctionne-
ment.  
Dormir le jour en pleine luminosité est analysé 
comme un temps de sieste différent du temps de 
repos la nuit par exemple. 
 

Faut-il alors interdire complétement la tablette 
aux enfants ? 
 
L’interdiction totale n’est jamais une solution.  
Les foyers français sont de plus en équipés en 
objet numérique. Les ventes de tablettes tactiles 
en France ont augmenté de 75% entre 2012 et 
2013. Plus de six millions de tablettes ont été 
vendues en France en 20131.  
 
Ces chiffres vertigineux n’appellent qu’à un cons-
tat : la tablette tactile est présente dans la majo-
rité des foyers français, c’est pourquoi l’interdire 
à son enfant n’a pas de sens.  
L’adulte doit alors devenir un guide, et montrer à 
son enfant les possibilités qu’offre la tablette.  
 
Comment profiter alors de ce nouveau support ? 
 
La tablette peut devenir un support de jeu ! 
L’adulte peut partager un moment d’échange et 
d’amusement avec l’enfant autour de la tablette. 
C’est l’interaction entre le tout-petit et l’adulte 
qui est important. C’est de cette manière que 
l’enfant construit sa relation aux autres. 
 
Trop jouer à des applications ne peut-il pas em-
pêcher mon enfant de s’intéresser à autre 
chose ? 
 
Quand l’adulte autorise son enfant à jouer sur la 
tablette, il est important qu’il lui propose aussi 
d’autres occupations : un jeu, un livre, etc. Il ne 
faut surtout pas que l’enfant pense que la ta-
blette tactile soit l’unique objet disponible pour 
s’amuser. 
 
1 « Il s’est vendu plus de tablettes que de PC en 2013 »  
Elsa Bembaron/ Le Figaro, 12/02/2014 
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Les 4 préconisations de la PMI et de la MD  

quant à l’utilisation des tablettes 

© Sources privées 

 Pas de tablette avant 2 ans. 

 Accompagnement systématique par un adulte. 

 Utilisation très limitée dans le temps (10 à 15 minutes). 

 Proposition d’ une activité avant et après l’usage de l’écran. 
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